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LE CONTEUR ROMAND

LA VOIX VALAISANNE

Celui qui était
// y avait déjà un bon moment que

Jean-Louis était en bas devant la maison,
installé au volant de sa machine, et
klaxonnait, klaxonnait tant qu'on aurait dit
qu'il voulait renverser le village.

Jean-Louis était député et il voulait
partir pour Sion ; il était invité à la soirée

dansante de la Société des hôteliers.
Jean-Louis avait une femme encore

jeune et jolie, et une fille de dix-huit ans
encore plus belle que sa mère. Il était si
content de les conduire toutes deux au
bal. sûr qu'elles obtiendraient un grand
succès. Mais lui, il était un de ces hommes
qui sont toujours pressés, et les deux
femmes ne l'étaient jamais. Quand il eut
fini de tourner son jardin, il monta vite
se changer, puis dégringola l'escalier en
criant :

— Vite, vite, moi je suis député, je ne
dois pas arriver en retard ; on dira que
je ne suis pas poli.

Mais les deux femmes avaient acheté
des robes et ne pouvaient se décoller du
miroir. Quand l'homme eut assez de
klaxonner, elles arrivèrent quand-même ; il
leur fit une semonce et démarra à /ileins
gaz.

Au bal. bien sûr que les deux beautés
eurent leur succès. Mais on regardait aussi
Jean-Louis, et bientôt tous les regards
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toujours pressé!
furent braqués sur lui. Chose curieuse, on
regardait surtout ses pieds et on souriait
avec un air de dire :

< De beaux souliers comme ça, on n'en
voit pas souvent. »

N'y comprenant rien. Jean-Louis se
disait :

< Qu'est-ce qu'ils ont tous à regarder
mes pieds. Ils sont comme ceux des
autres. »

La femme et la fille remarquèrent le
succès de Jean-Louis et regardèrent
comme tout le monde : dans sa hâte, Jean-
Louis avait mis un soulier noir et un
soulier jaune.

Naturellement, il fut pressé de disparaître

et. depuis ce jour, il ne reprocha
plus aux femmes de mettre le temps qu'il
faut pour s'habiller.

Marcel Michelet.

(Voir le texte patois dans les pages
valaisannes.)
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